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Habitat du faucon pèlerin dans le sud du Québec 
durant la période de reproduction : conséquences 

pour l’implantation de parcs éoliens
Jean Lapointe, Junior A. Tremblay, Marc J. Mazerolle, Louis Imbeau et Charles Maisonneuve

Résumé
Le Québec offre un potentiel considérable pour le développement de l’industrie éolienne. Cette industrie peut être à 
l’origine de mortalités chez les rapaces et pourrait affecter certaines espèces vulnérables comme le faucon pèlerin. De 
2008 à 2010, nous avons comparé l’utilisation de 5 types de milieux par 10 femelles nicheuses de faucon pèlerin dans 
le Québec méridional, afin de déterminer ceux à favoriser pour l’implantation de parcs éoliens. Les milieux les moins 
utilisés par les femelles étaient ceux considérés comme diminuant les risques de collision avec les éoliennes. Après l’envol 
des fauconneaux, les femelles parcouraient de plus grandes distances que lorsque les fauconneaux étaient confinés au nid. 
À cette période, 90 % des localisations télémétriques dans les cultures de maïs et de soya ont été enregistrées à l’intérieur 
d’un rayon de 8,3 km d’un nid, comparativement à un rayon de 15,9 km dans les autres cultures. Aussi, les femelles avaient 
moins de chances d’utiliser les cultures de maïs et de soya que les autres cultures et les milieux non propices pour la chasse. 
Nos résultats permettent de faire des recommandations quant à la localisation de projets éoliens, en termes de milieux à 
favoriser et de distances à respecter, afin de minimiser les risques de collision du faucon pèlerin.

Mots clés : développement éolien, domaine vital, Falco peregrinus, nidification, utilisation de l’habitat 

Abstract
The province of Québec has considerable potential for the continued expansion of its wind power industry. Wind farms 
may be a cause of mortality for birds of prey and could have a particularly negative affect on certain vulnerable species, 
such as the peregrine falcon. To help determine the types of sites to favour for the establishment of new wind farms, we 
compared the use of 5 environments by 10 female peregrine falcons nesting in southern Québec during the period from 
2008 to 2010. To minimize potential collision risks with wind turbines, the environments least used by females peregrine 
falcons should be preferentially chosen for locating wind farms. Once the young had fledged, females traveled farther 
afield than when the chicks were flightless. During this period, 90 % of the telemetry locations in corn and soybean fields 
were recorded within an 8.3-km radius of the nest, compared to a 15.9-km radius for other crops. Also, females were less 
likely to use corn and soybean fields, than other crops and environments that were not suitable for hunting. Our results 
lead to recommendations regarding the environments to favour for the location of future wind farms, and the minimal 
distances that should be respected between wind farms and peregrine falcon nests sites to minimize collision risks.

Keywords: breeding birds, Falco peregrinus, habitat use, home range, wind power development
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Introduction

En raison de l’immensité de son territoire, le Québec 
offre un potentiel éolien considérable, principalement 
distribué dans les régions de la Gaspésie–Îles­de­la­Madeleine, 
de la Côte­Nord, du Bas­Saint­Laurent, du Saguenay–Lac­
Saint­Jean et du Nord­du­Québec. Le potentiel techniquement 
et économiquement intégrable devrait atteindre 4000 MW 
en 2015 (Ministère des Ressources naturelles et de la Faune 
[MRNF], 2006) et être principalement déployé dans la 
péninsule gaspésienne, puis dans la vallée du Saint­Laurent. 
L’exploitation de cette ressource s’inscrit dans la Stratégie 
énergétique du Québec 2006­2015 (MRNF, 2006).

Bien que l’énergie éolienne soit qualifiée d’énergie verte, 
elle n’est pas sans incidence sur l’environnement et s’ajoute à la 
liste des perturbations anthropiques des milieux naturels. Cette 
forme de développement peut être à l’origine de la mortalité 
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d’individus de différentes espèces fauniques, principalement 
des oiseaux (Zimmerling et collab., 2013) et des chauves­souris 
(Arnett et collab., 2008). Dans le monde, certains auteurs ont 
mentionné des cas où un nombre élevé de mortalités a été estimé 
ou recensé parmi des espèces d’oiseaux de proie en situation 
précaire comme le vautour fauve (Gyps fulvus; Lekuona, 2001), 
l’aigle royal (Aquila chrysaetos; Smallwood et Thelander, 2008) 
et le pygargue à queue blanche (Haliaeetus albicilla; Nygård et 
collab., 2010). Aussi, des cas ont été rapportés chez le faucon 
pèlerin (Falco peregrinus) en Californie (Smallwood et Karas, 
2009), au New Jersey (New Jersey Audubon Society, 2008), en 
Belgique (Everaert et Kuijken, 2007), en Allemagne (Illner, 2011) 
et en Écosse (Meek et collab., 1993). Néanmoins, chez le faucon 
pèlerin, ces cas impliquaient beaucoup moins d’individus que 
chez les espèces précédemment citées.

La sous­espèce anatum du faucon pèlerin est désignée 
vulnérable au Québec (Gazette officielle du Québec, 2003), alors 
que le complexe anatum / tundrius a le statut de préoccupant au 
Canada (Comité sur la situation des espèces en péril au Canada 
[COSEPAC], 2007). La sous­espèce anatum avait non seulement 
disparu du Québec, mais aussi de tout l’est de l’Amérique 
du Nord dans les années 1970 (Erickson et collab., 1988). 
L’interdiction de l’usage du DDT au Canada et aux États­Unis, 
au début des années 1970 (Shen et collab., 2005), et au Mexique 
en 2000 (Martínez­Salinas et collab., 2011), combinée à des 
programmes de rétablissement gouvernementaux ont permis 
à celle­ci de se rétablir (Berthelot et collab., 2002; Gahbauer, 
2008). Le nombre de couples territoriaux demeure peu 
abondant et le taux d’accroissement de la population au sud du 
49e parallèle tend à diminuer, suggérant l’atteinte imminente du 
niveau historique en milieu naturel (Tremblay et collab., 2012).

La littérature scientifique rapporte peu de patrons de 
mortalité élevée occasionnée par les éoliennes (Powlesland, 
2009). Toutefois, la présence d’oiseaux de proie en situation 
précaire comme le faucon pèlerin doit être bien documentée 
dans le processus d’évaluation menant au choix des sites 
d’implantation des projets éoliens. En raison de leurs petits 
effectifs, ces populations pourraient devenir fragiles advenant 
une augmentation du taux de mortalité. En ce sens, le ministère 
des Forêts, de la Faune et des Parcs (MFFP) demande aux 
promoteurs éoliens de réaliser un suivi télémétrique du couple 
nicheur, lorsqu’un nid d’aigle royal, de pygargue à tête blanche 
ou de faucon pèlerin est situé à l’intérieur d’un rayon de 20 km 
d’un site d’implantation d’une éolienne (MRNF, 2008). Cette 
exigence est justifiée, puisque le domaine vital de ces oiseaux 
peut s’étendre à cette distance du nid et que sa configuration 
varie d’un site à l’autre en fonction des habitats et des sources 
de nourriture disponibles (MRNF, 2008).

Dans le cas du faucon pèlerin, de nouvelles connaissances 
sur la taille des domaines vitaux, les distances parcourues pour 
chasser et l’utilisation de l’habitat sont nécessaires afin d’établir 
des lignes directrices visant à diminuer les impacts négatifs 
de l’implantation de parcs éoliens (Ontario Peregrine Falcon 
Recovery Team, 2010). Peu d’études ont quantifié son utilisation 
de l’habitat en période de reproduction, malgré la richesse de 

la littérature scientifique à son sujet. Cette lacune contribue à 
complexifier l’évaluation des risques de collision, à la suite de 
l’implantation de parcs éoliens. Qui plus est, la majorité des 
territoires de nidification et des projets éoliens se trouvent dans 
la vallée du Saint­Laurent, alors que la population de faucons 
pèlerins y est en hausse (Tremblay et collab., 2012).

Afin d’établir des bases scientifiques sur les préférences 
d’habitat du faucon pèlerin, Lapointe et collab. (2013) ont 
analysé les données télémétriques recueillies dans le cadre 
des suivis exigés auprès des promoteurs éoliens, entre 2008 
et 2010. Ils ont quantifié et comparé l’utilisation de différents 
types de milieux disponibles, par les femelles adultes du faucon 
pèlerin en période de reproduction, depuis l’éclosion des œufs 
jusqu’à la fin du premier mois après l’envol des fauconneaux.

Notre objectif est de placer les résultats obtenus dans 
le contexte du développement éolien dans la vallée du Saint­
Laurent, un aspect encore non traité. Les résultats présentés 
dans cette étude permettent d’évaluer les conséquences 
de l’implantation de parcs éoliens dans différents types de 
milieux, de faire des recommandations à ce sujet, tout en 
favorisant une approche de développement durable. Ainsi, le 
présent article est principalement une discussion des résultats 
de Lapointe et collab. (2013), orientée dans le contexte éolien.

Aire d’étude
L’aire d’étude (figure 1) se situait dans le Québec 

méridional et se superposait à 4 régions administratives, soit 
la Montérégie, le Bas­Saint­Laurent, Chaudière­Appalaches et 
l’Abitibi­Témiscamingue.

La partie de l’aire d’étude située en Montérégie se 
trouvait dans la province naturelle des basses­terres du Saint­
Laurent qui est propice à l’agriculture, les terres agricoles 
occupant > 50 % du territoire (Li et Ducruc, 1999). Les 
principales cultures pratiquées sont celles du maïs et du soya 
(La Financière agricole du Québec [FADQ], 2010). Traversée 
par le fleuve Saint­Laurent, cette province naturelle regroupe 
plusieurs villes et villages, celle­ci étant la plus peuplée du 
Québec avec environ 4 000 000 habitants.

La partie de l’aire d’étude se trouvant dans Chaudière­
Appalaches et le Bas­Saint­Laurent se superposait à la province 
naturelle des Appalaches. Dans cette province naturelle, 
l’agriculture se limite aux secteurs les moins accidentés et 
occupe environ 15 % du territoire (Li et Ducruc, 1999). Les 
principales cultures sont celles du foin, du maïs, de l’avoine, 
de l’orge et du soya (FADQ, 2010). Avec > 700 000 habitants, la 
province naturelle des Appalaches compte également plusieurs 
agglomérations urbaines et rurales. Elle est bordée par le 
fleuve Saint­Laurent, les lacs y sont peu nombreux et de petite 
superficie, et quelques grandes rivières sillonnent le paysage.

La partie de l’aire d’étude se situant en Abitibi­
Témiscamingue se superposait au sud des basses­terres de 
l’Abitibi et de la Baie James où l’agriculture, dominée par les 
champs de foin, est peu présente. Cette partie de l’aire d’étude 
est relativement peu peuplée et se caractérise par un réseau 
hydrographique bien développé, représenté par des lacs de 
toutes superficies et plusieurs cours d’eau.
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Figure 1. Carte de l’aire d’étude et localisation des sites de nidification des faucons pèlerins suivis par télémétrie satellitaire, Québec 
méridional.

Méthodes
Entre 2008 et 2010, 10 femelles adultes ont été capturées 

et baguées, la plupart (9 sur 10) nichant à proximité d’un parc 
éolien projeté. Un dispositif de télémétrie satellitaire PTT­100 
(Microwave Telemetry Inc) a également été installé sur leur dos 
avec un harnais de Teflon. De ces 10 femelles, 6 nichaient en 
Montérégie, 1 dans Chaudière­Appalaches, 2 dans le Bas­Saint­
Laurent et 1 en Abitibi­Témiscamingue.

Les localisations télémétriques des femelles adultes ont 
été classées selon 2 périodes distinctes : celle où les fauconneaux 
étaient incapables d’un vol soutenu et celle du premier mois 
après leur envol. La première période correspondait à l’étape 
où les oisillons étaient confinés au nid ou à proximité, ne 
pouvant voler ou le faire d’une façon soutenue. La deuxième 
période, celle du premier mois après leur envol, représentait la 
durée moyenne où les juvéniles pouvaient voler, tout en étant 
dépendants des parents (Weir, 1978).

À l’intérieur des domaines vitaux, les milieux dispo­
nibles ont été classés en 5 types distincts : 1) les cultures de 
maïs et de soya, 2) les autres cultures (foin, blé, orge, avoine, 
canola, autres céréales, maraîcher, petits fruits, cultures mixtes, 

pâturages), 3) les milieux humides (lacs, rivières, étangs, îles 
< 20 ha, milieux humides avec un couvert arborescent inférieur 
à 25 %, marécages arbustifs, zones inondées, ruisseaux), 4) les 
milieux urbains (incluant les agglomérations rurales) et 5) les 
milieux non propices pour la chasse (principalement des 
milieux forestiers).

À part la catégorie des milieux non propices pour la 
chasse, les types retenus correspondaient, selon la littérature 
scientifique, à des milieux potentiellement utilisés pour la 
recherche de proies (Cade, 1951; Sergio et collab., 2004; 
Brambilla et collab., 2006; Gahbauer, 2008; Dawson et collab., 
2011). Bien que le faucon pèlerin puisse se rencontrer dans 
plusieurs types de milieux, il a tendance à préférer les milieux 
ouverts (Cade, 1982). L’espèce utilise les endroits où les arbres 
sont épars, ainsi que le voisinage des grandes rivières, des lacs et 
des marécages pour rechercher ses proies dans plusieurs parties 
de son aire de distribution en zones arctique, subarctique, 
boréale et tempérée (Ratcliffe, 1993).

Nous avons distingué les cultures de maïs et de soya 
des autres cultures, car les cultures de maïs et de soya sont 
intensives et visent à maximiser le rendement par l’utilisation 
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importante d’engrais chimiques et de pesticides (Jobin et 
collab., 2003; Le Roux et collab., 2009; Meehan et collab., 
2010). Aussi, ce type de cultures a connu une expansion 
fulgurante au cours des dernières décennies (Jobin et collab., 
2004; Statistique Canada, 2009) et serait responsable d’une 
diminution de l’abondance et de la diversité des oiseaux des 
milieux agricoles (Best et collab., 1995; Meehan et collab., 
2010), proies potentielles du faucon pèlerin.

Les domaines vitaux pour les 2 périodes d’étude ont 
été délimités à l’aide de la méthode d’estimation par noyau 
fixe à 95 % (Worton, 1989). Dans les analyses subséquentes, 
seulement les localisations à l’intérieur de ces domaines vitaux 
ont été retenues. Par ailleurs, des régressions logistiques à 
effets aléatoires ont été utilisées pour estimer la probabilité 
d’utilisation de chacune des catégories d’habitats (Zuur et 
collab., 2009).

La probabilité d’utilisation des différents types d’habi­
tats a été présentée sous forme de rapports de cotes, dans le 
but de réduire le biais (Keating et Cherry, 2004). En d’autres 
mots, la probabilité de sélection d’un type d’habitat donné a 
été comparée à celle d’un habitat de référence, la catégorie des 
milieux non propices pour la chasse. Aussi, la probabilité de 
sélection des cultures de maïs et de soya a été comparée à celle 
des autres cultures.

Principaux résultats et discussion

De 2008 à 2010, les 10 femelles suivies par télémétrie 
satellitaire ont fourni 8 825 localisations pendant la saison 
de nidification, dont 8 356 ont été retenues pour les analyses 
subséquentes, parce qu’elles étaient incluses à l’intérieur des 
domaines vitaux.

Les résultats suggèrent une augmentation de 241 % de 
la taille des domaines vitaux des femelles nicheuses entre la 
période où les fauconneaux étaient inaptes à un vol soutenu 
et le premier mois après leur envol (Lapointe et collab., 2013). 
L’augmentation de la superficie des domaines vitaux au cours 
de la saison de nidification est appuyée par la littérature en ce 
qui a trait aux rapaces. Elle peut se manifester en réponse à une 
répartition différente des proies recherchées, à un changement 
dans les besoins alimentaires, à la disparition du besoin de 
défendre un territoire ou d’être aussi attentifs aux besoins de 
la nichée (Newton, 1979).

Ainsi, les plus grandes distances parcourues par les 
femelles nicheuses après l’envol des fauconneaux représentent 
les résultats plus pertinents dans un contexte où nous voulions 
mesurer, en fonction de leur distance d’un nid, les impacts 
négatifs potentiels des parcs éoliens sur le faucon pèlerin et 
faire des recommandations sécuritaires. Après l’envol des 
jeunes, les femelles adultes ont été localisées à l’intérieur d’un 
rayon de 12 km de leur nid, dans 90 % des cas. Selon le type de 
milieux, 90 % des localisations se concentraient dans un rayon 
de 8,3 à 15,9 km du nid (figure 2).

Le modèle retenu pour expliquer la probabilité 
d’utilisation d’une parcelle d’habitat par une femelle adulte 
incluait la distance par rapport au nid, le type d’habitat, 

la période, ainsi que les 3 interactions à 2 voies entre ces 
variables (Lapointe et collab., 2013). Celui­ci suggère que 
la distance du nid a un effet négatif moins grand sur la 
probabilité d’utilisation d’une parcelle d’habitat après l’envol 
des fauconneaux que lorsque ces derniers sont confinés au 
nid ou à proximité. Ainsi, selon ce modèle, il est plus probable 
qu’une femelle adulte se rende à plus grande distance du nid 
pour chasser, lorsque les fauconneaux sont aptes à voler que 
lorsqu’ils sont confinés au nid. Le modèle est donc fidèle aux 
observations réalisées à partir des données brutes quant aux 
distances parcourues selon les périodes étudiées.

Toujours selon le modèle retenu, l’effet de la distance 
sur la probabilité d’utilisation d’une parcelle de milieu était 
différent selon le type de milieux. La probabilité d’utilisation 
d’une parcelle de milieu humide diminuait plus rapidement en 
fonction de la distance du nid que la probabilité d’utilisation 
d’une parcelle appartenant à l’un des 2 types de milieux 
agricoles. Après l’envol des fauconneaux, les femelles adultes 
avaient autant de chances d’utiliser les milieux humides, les 
milieux urbains et la catégorie des milieux non propices pour 
la chasse, jusqu’à 5 km du nid. À > 5 km, les milieux urbains 
avaient plus de chances d’être utilisés que la catégorie des 
milieux non propices pour la chasse, alors que les milieux 
humides en avaient moins. Aussi, la catégorie des autres cultures 
avait plus de chances d’être utilisée par les femelles adultes que 
la catégorie des milieux non propices pour la chasse, à une 
distance > 10 km du nid. Dans un large éventail de distances 
du nid, les cultures de maïs et de soya avaient moins de chances 
d’être utilisées que la catégorie des milieux non propices pour la 
chasse et les domaines vitaux ne comptaient aucune localisation 
dans les cultures de maïs et de soya à > 13 km du nid. Les 
cultures de maïs et de soya avaient 1,2 fois moins de chances 
d’être utilisées par les femelles adultes que les autres cultures.

Ces résultats peuvent être utilisés pour évaluer les 
risques d’impact à la suite de l’établissement de certains 
projets industriels, incluant les développements éoliens, sur 
l’utilisation de l’habitat par le faucon pèlerin. Nos résultats 
permettent également de faire des recommandations quant 
à l’emplacement des parcs éoliens, en fonction du type de 
milieux et de leur distance par rapport à un site de nidification 
de faucon pèlerin.

Actuellement, le MFFP oblige les promoteurs éoliens 
à réaliser un suivi télémétrique, lorsque leur projet se situe 
à ≤ 20 km d’un nid de faucon pèlerin (MRNF, 2008). Dans 
les habitats étudiés, à l’exception de la catégorie des autres 
cultures, moins de 10 % des localisations ont été enregistrées 
à > 14 km. Dans la catégorie des autres cultures, moins de 
10 % des localisations ont été enregistrées à > 16 km d’un nid. 
Il y aurait donc peu de risques pour une femelle nicheuse, 
lorsqu’un parc éolien se situe à > 14 km d’un nid, à moins 
que celui­ci soit localisé sur des terres agricoles non réservées 
pour la culture du maïs et du soya (figure 3). Ainsi, nous 
recommandons d’éviter de localiser tout parc éolien dans 
cette dernière catégorie de milieux, dans le cas où il doit 
être implanté entre 14 et 16 km d’un nid. À > 16 km, nous 
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Figure 2. Histogramme représentant la répartition des localisations télémétriques de 10 femelles adultes du faucon pèlerin par classe 
de 2,5 km, pendant le premier mois après l’envol des fauconneaux, et courbe de la proportion cumulative des localisations 
en fonction de la distance du nid dans : a) les cultures de maïs et de soya, b) les autres cultures, c) les milieux humides, 
d) les milieux urbains et e) les milieux non propices pour la chasse. La distance indiquée sous le trait pointillé et hachuré 
correspond au rayon à l’intérieur duquel 90 % des localisations ont été enregistrées.
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Figure 3. Carte montrant : a) les habitats disponibles dans le domaine vital de la femelle nichant dans la carrière de Bedford, pendant 
le premier mois après l’envol des fauconneaux en 2010, et carte présentant : b) la probabilité qu’une parcelle de milieu soit 
utilisée en comparaison avec la catégorie des milieux non propices pour la chasse, en fonction de la distance par rapport au 
nid. À une distance donnée, une parcelle de milieu avec un rapport de cotes inférieur à 1 a moins de chances d’être utilisée 
qu’une parcelle de la catégorie des milieux non propices pour la chasse, alors qu’une parcelle de milieu avec un rapport 
supérieur à 1 a plus de chances d’être utilisée qu’une parcelle de la catégorie des milieux non propices pour la chasse.

considérons que les risques liés à l’implantation d’un parc 
éolien sont relativement faibles pour les femelles nicheuses, 
peu importe l’habitat dans lequel il sera implanté.

Les résultats suggèrent que les faucons pèlerins suivis 
par télémétrie avaient moins de chances d’utiliser les cultures 
de maïs et de soya. Ainsi, nous recommandons de privilégier 
les secteurs de maïs et de soya pour y implanter les futurs parcs 
éoliens dans la vallée du Saint­Laurent, dans le but de minimiser 
les impacts de ce développement sur la population nicheuse du 
faucon pèlerin. Cette recommandation est particulièrement 
de mise dans l’éventualité où un futur parc éolien se situerait 
à l’intérieur d’un rayon de 14 km d’un nid. Bien que la mise 
en application de cette recommandation soit relativement 
simple, celle­ci a toutefois le désavantage d’être affectée par 
des changements futurs de l’utilisation agricole des terres à 

proximité des parcs éoliens. Il est aussi essentiel de l’appliquer 
en minimisant les pertes de terres agricoles de qualité, de façon 
à être en accord avec la Loi sur la protection du territoire et 
des activités agricoles (chapitre P­41.1). Il faudrait s’assurer 
de récolter toute la production de maïs et de soya et de limiter 
la quantité résiduelle de grains au sol, afin de ne pas attirer la 
sauvagine et d’autres espèces, proies potentielles du faucon 
pèlerin, qui utilisent les terres où se pratiquent ces cultures 
pendant les regroupements migratoires (White et collab., 1985; 
Foster et collab., 2010; Sherfy et collab., 2011).

À l’intérieur d’un rayon de 2,5 km, la proximité du nid 
engendre une présence accrue des individus dans plusieurs 
milieux et augmente ainsi le risque de mortalité pour le couple 
nicheur et les juvéniles. Ainsi, aucun projet éolien ne devrait 
être autorisé à l’intérieur de ce rayon.
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Pour tout projet éolien devant être implanté entre 2,5 
et 14 km d’un nid de faucon pèlerin, un suivi télémétrique 
devrait être prévu pour délimiter le domaine vital de 
chacun des individus formant le couple nicheur. Un tel suivi 
permettrait de mieux cibler les secteurs à risque pour le couple 
nicheur et ainsi diminuer les contraintes de localisation 
imposées aux promoteurs.

Les données présentées proviennent exclusivement 
de femelles adultes. Celles­ci auraient un domaine vital plus 
grand que les mâles adultes (Enderson et Craig, 1997), étant 
plus grosses et ainsi mieux adaptées pour transporter des 
proies sur de plus grandes distances sans se fatiguer (Ratcliffe, 
1993). Par ailleurs, Weir (1978) remarque que chez les couples 
de faucons pèlerins qui élèvent une grosse couvée, la femelle 
parcourt de plus grandes distances en moyenne que les mâles. 
À ce moment, la femelle se concentre sur de grosses proies, 
alors que le mâle a tendance à rediriger la prédation vers les 
petites proies à proximité du nid. Lorsque la couvée est plus 
petite, les 2 partenaires chassent plus près du nid. Puisque les 
distances parcourues par les mâles adultes ne dépasseraient 
généralement pas celles des femelles adultes, nos conclusions 
appuyées sur le suivi télémétrique de femelles adultes per­
mettraient de faire des recommandations, en matière de 
distances à respecter, également adéquates pour la protection 
des mâles adultes. Toutefois, nous ne savons pas si les mâles 
adultes utilisent les mêmes habitats que les femelles pour 
chasser en période de nidification.

Nos résultats permettent également de cerner de 
nouveaux besoins en termes d’acquisition de connaissances. 
Afin de compléter l’étude, il serait important de mieux 
documenter les connaissances sur l’utilisation de l’habitat par 
le faucon pèlerin à l’échelle du domaine vital et à l’échelle du 
paysage à l’extérieur de la période de nidification, d’intégrer 
l’altitude de vol dans les analyses et de modéliser les trajectoires 
utilisées, afin de préciser les impacts de la présence d’éoliennes 
dans les différents milieux étudiés. De plus, il serait pertinent 
d’étudier l’utilisation de l’habitat de chasse des mâles du faucon 
pèlerin pendant la période de nidification, afin de valider si 
les recommandations faites pour les femelles sont également 
adéquates pour les mâles.
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